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			I. La grotte


		


	

		

			Les quatre orphelins Boxcar vivent désormais dans une grande maison avec leur grand-père et leur cousin, Joe, un jeune homme que les enfants apprécient beaucoup. L’aîné, Henry, a quatorze ans et vient d’intégrer le lycée, tandis que Jessie, douze ans, et Violette, dix ans, vont au collège. Le petit dernier, Benny, a tout juste six ans.


			Un jour, alors que Benny rentre de l’école, il entend le téléphone sonner. La gouvernante, Mme McGregor, décroche.


			– C’est Joe ! annonce-t-elle.


			Benny s’empare aussitôt du téléphone.


			– On va faire sauter le plafond de la grotte ! s’exclame son cousin. Les ouvriers sont en train de tout préparer. Vous avez le droit de venir voir, tant que vous restez à côté de moi. Va le dire aux autres, et rejoignez-moi sur l’île dès que possible ! 


			– Oh, oui, on va se dépêcher ! répond le petit garçon avant de raccrocher, tout excité.
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			La grotte dont ils parlent est celle que Benny, son frère et ses sœurs ont trouvée sur l’île où ils ont passé leurs dernières vacances. Ils l’avaient explorée et y avaient trouvé de très vieux outils appartenant à une tribu Mohawk. Joe avait été enthousiasmé par leur découverte.


			Ces jours-ci, leur grand-père a envoyé quelques hommes sur l’île pour faire sauter le haut de la grotte, afin qu’il soit plus facile d’en retirer les trésors.


			– C’était Joe ? demande Henry en sortant de sa chambre. Que voulait-il ?


			– Il nous prévient que les ouvriers vont faire exploser la grotte ! crie Benny. L’été dernier, il nous avait dit qu’on ne pourrait pas assister à l’explosion, mais il a changé d’avis.


			Puis le petit garçon monte les escaliers en courant et appelle : 


			– Jessie ! Violette !


			– Eh bien, que se passe-t-il, Benny ? s’alarme Jessie en levant la tête de ses devoirs.


			– Les ouvriers vont faire sauter la grotte sur l’île Mystère, et on a le droit d’y assister.


			– Qui te l’a dit ? insiste sa sœur.


			– Joe, répond Benny. Il vient de m’appeler.


			– Mais nous ne pouvons pas y aller sans grand-père, murmure Violette.


			– Justement, le voilà qui arrive, annonce Henry depuis l’escalier. Vite, dépêchez-vous, venez avant qu’il gare la voiture !


			Il faut quelques bonnes minutes à M. Alden pour comprendre ce que disent les enfants, car tout le monde parle en même temps. 


			Mais il semble déjà être au courant, et esquisse un petit sourire.


			– Joe t’a appelé aussi ? demande Henry.


			M. Alden rit : 


			– Ça se pourrait bien, avoue-t-il. Allons au quai, le capitaine Daniel nous conduira sur l’île en bateau.


			– J’espère que le bateau y sera déjà amarré, dit son petit-fils aîné. J’ai l’impression que c’est urgent, et les ouvriers ne nous attendront peut-être pas.


			– Oh, je ne veux pas que la grotte explose sans nous ! s’écrie Benny.


			– Ne vous inquiétez pas, les rassure M. Alden. Si Joe vous a demandé de venir, il vous attendra.


			– Tu as raison, grand-père, opine Jessie. Regardez, le capitaine Daniel est là, sur le quai.


			Le capitaine sourit en voyant arriver les quatre enfants avec leur grand-père. Il les apprécie beaucoup. 


			– Je  vous attendais, annonce-t-il, Joe est déjà sur l’île avec les ouvriers. Il m’a promis de ne pas faire exploser la grotte avant votre arrivée.


			– Tant mieux, déclare Benny en montant à bord du bateau.


			Les voilà bientôt partis pour l’île où ils ont passé de si agréables vacances l’été dernier. Tous pensent au moment où ils ont découvert la grotte.


			Benny regarde le capitaine :


			– Tu te souviens du mystère de l’île ?


			– Oh, oui ! rit celui-ci. Joe était sur l’île, lui aussi. Mais vous ne saviez pas encore qu’il était votre cousin, ni qu’il travaillait pour un musée. Après son accident, il avait perdu la mémoire pendant quelque temps. J’étais le seul à être au courant de tout. Vous savez, je le connais depuis qu’il est petit.


			– On a vécu des aventures vraiment extraordinaires sur l’île Mystère, murmure Violette.


			– Vous vous rappelez comme Joe était tout excité quand on a découvert la grotte ? s’écrie Jessie. Il ne voulait pas qu’on touche à quoi que ce soit !


			– Et c’était tant mieux, ajoute Henry. Il tenait à ce que tout soit fait correctement. Les ouvriers savent mieux que nous comment creuser.


			– Et maintenant, on est là, juste à temps pour voir l’explosion ! s’enthousiasme Benny.


			– Regardez, Joe est là-bas, annonce Jessie. Mais qui est avec lui ? 


			– C’est une dame, observe Benny.


			– Bonjour, les enfants, s’exclame Joe tandis que le bateau s’approche du quai. Je vous présente Alice Wells. Elle est venue examiner vos trouvailles. C’est une spécialiste des fouilles archéologiques.


			– Votre travail doit vraiment être passionnant, sourit Jessie en serrant la main de la jeune femme. 


			– Oui, en effet, répond Alice. Vous savez, j’ai l’impression de tous vous connaître. Voilà Benny, j’en suis sûre. Et Violette. Et Henry. Joe m’a beaucoup parlé de vous.


			Elle sourit à M. Alden comme si elle le connaissait déjà.


			Benny prend la main d’Alice.


			– Allons voir l’explosion, supplie-t-il.


			– Tu vas adorer, dit M. Alden en regardant le petit garçon. Peut-être même que les ouvriers te permettront d’appuyer sur le détonateur ! 


			– Génial ! s’écrie-t-il. C’est où ?


			Joe leur montre le chemin. Ils passent devant la maison jaune, la grange où ils ont vécu l’été dernier, et la plage. Là, à côté de quelques ouvriers, un détonateur est posé sur le sable.
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			– Voilà les enfants, dit un des ouvriers. Alors, c’est toi qui veux faire exploser la grotte ? Prends cette poignée et enfonce-la autant que tu peux.


			Benny suit les instructions de l’homme. Soudain, venant de l’autre côté de l’île, il entend un bruit sourd. Comme du tonnerre. Puis, un épais nuage de fumée s’élève dans le ciel, et des débris flottent dans l’air.


			– Ça en a fait, du bruit ! s’exclame Benny.


			Les enfants contemplent la fumée qui provient de la grotte.


			– Tu t’en es bien sorti, le félicite Joe. Allons-y.


			Ils empruntent le chemin qui mène vers la grotte. En arrivant, ils constatent que de grands rochers ont été brisés en plusieurs morceaux. Les ouvriers s’emploient à les enlever. La grotte est entièrement à découvert maintenant. Les enfants observent tout ce qui se passe en silence.


			– Je suppose que personne ne peut explorer le reste de la grotte tant que les rochers s’y trouvent encore, devine enfin Henry.


			– Tu as tout compris, acquiesce Joe. C’est un travail qui va prendre plusieurs jours. Pour l’instant, il n’y a pas grand-chose de plus à voir.


			


			– Tu nous conseilles de rentrer, alors ? questionne M. Alden en jetant un œil à Benny.


			Mais le petit garçon ne proteste pas : 


			– Maintenant qu’on a vu l’explosion, ça m’est égal de partir ! 


			– Tu pourras revenir pour nous aider, lui promet Alice. 


			Ce soir-là, au dîner, le petit garçon semble perdu dans ses pensées.


			– Qu’est-ce qu’il y a ? s’inquiète Henry. Tu n’as pas faim ?


			– Oh, si, répond Benny en le regardant. C’est juste que je pense à quelque chose.


			– À quoi ? s’intéresse Violette.


			– Eh bien, dit lentement Benny, je pense à Alice. Je crois que Joe l’aime bien. Et je crois que c’est pour ça qu’il voulait qu’on rentre !


			– Et alors ? rit Jessie. Toi, tu ne l’aimes pas ?


			– Bien sûr que si, s’écrie le petit garçon, je l’aime beaucoup ! Mais c’est différent. Je crois que Joe a envie de l’épouser.


			


			– Quoi ! s’exclame Henry. Comment tu le sais ? Joe vient tout juste de la rencontrer.


			– Oh, non, mon garçon, intervient M. Alden. Joe et Alice se connaissent depuis longtemps. Ils allaient à l’école ensemble. Mais Alice est partie vivre ailleurs, et elle n’est revenue que pour faire ce travail sur l’île.


			– Eh bien, moi, j’aimerais que Joe se marie, déclare Jessie. Il doit se sentir un peu seul, à vivre au dernier étage de cette maison, avec quatre enfants pour toute compagnie !


			– Et un vieil homme ! ajoute leur grand-père en riant. Mais je vais vous révéler quelque chose : j’ai observé Joe et Alice aujourd’hui, et je me demande si Benny n’a pas raison. Mais pas un mot ! Attendons et nous verrons bien.


			– D’accord, dit Benny. Mais moi, j’en suis sûr : ils vont se marier. 


			


		


	

		

			II. Un mariage


			Enfin, tous les rochers qui encombraient la grotte sont enlevés. Le sable qui tapisse le sol est idéal pour creuser. De nombreux chercheurs arrivent sur l’île ce jour-là, et les fouilles peuvent vraiment commencer.


			– C’est drôle de voir des grandes personnes creuser dans le sable, remarque Benny.


			– Regarde-les bien, conseille Alice. Tu verras qu’ils rangent leurs découvertes dans la grande boîte, là-bas.


			En effet, les chercheurs trouvent souvent des morceaux de vaisselle, ou des pierres lisses, qu’ils posent délicatement dans la boîte. Les enfants ne se lassent pas de les observer. Chaque jour, après l’école, ils se rendent sur l’île pour voir ce qu’a trouvé l’équipe.


			Parfois, Henry arrive plus tard, car il fait de l’aviron, au lycée. Depuis un an, il est capitaine de l’équipe. Mais dès qu’il pose le pied sur l’île, il aide les autres à transporter les boîtes remplies de trouvailles jusqu’au bateau. 


			Un jour, une des boîtes que porte Alice est si lourde qu’Henry ne réussit pas à l’aider. 


			– Je suis désolé, s’excuse-t-il. Je propose qu’on se repose deux secondes ici, devant la maison jaune. C’est plus dur de porter ça que de ramer !


			Les autres posent aussi leurs boîtes. Tout le monde est content de s’asseoir sur les marches en bois de la petite maison. Benny jette un œil par une des fenêtres. 


			– J’aimerais bien explorer cette maison, un de ces jours, dit-il.


			– Je me demande pourquoi nous ne l’avons jamais fait, remarque Jessie. Tu sais pourquoi grand-père n’aime pas parler de cette maison, Joe ?


			– Non, répond son cousin, j’évite de le lui demander. Le sujet semble le rendre très triste. Mais je pense qu’il s’y cache un mystère. Un jour, Alice et moi, on va essayer de le résoudre.


			– Sans nous ? s’étonne Benny. Tu n’essaierais pas de résoudre le mystère sans nous, quand même !


			Joe le regarde d’un petit air taquin :


			– Alice et moi, on aimerait bien vivre certaines aventures... juste nous deux ! 


			– Ne le taquine pas, intervient la jeune femme, en mettant doucement une main sur l’épaule de Joe. Allez, on leur dit ?


			– Pas besoin de nous dire, glisse Benny. Je parie qu’on peut deviner !


			– Eh bien, d’accord, accepte Joe. Vas-y, devine !


			En parlant, il prend la main d’Alice dans la sienne.


			– C’est trop facile, rit Benny en regardant Henry. Je te l’avais dit, hein ? Je te l’avais dit il y a longtemps !


			– Mais ce n’était pas vrai, il y a longtemps, précise Joe.


			– Devinons, dit alors Violette en prenant l’autre main d’Alice. Votre secret a-t-il à voir avec une fête ?


			– Oui ! disent ensemble Joe et Benny.


			– On portera tous de beaux vêtements ? sourit Jessie.


			


			– Oui ! s’exclament encore Joe et Benny.


			– Il y aura un gâteau, et peut-être un joli anneau ? ajoute Henry.


			– Il y en a déjà un ! déclare Joe en désignant le beau bijou qu’Alice porte à son doigt.


			– C’est drôle, remarque Jessie, je ne l’avais pas vu avant.


			– Ce n’est pas si drôle que ça, répond Alice, je viens tout juste de le mettre !


			Les enfants entourent les fiancés, parlant tous en même temps. Puis, la voix douce de Violette se fait entendre.


			– Où vas-tu vivre, Alice ?


			– Eh bien, Joe habite le dernier étage de votre grande maison, et il m’a dit qu’il s’y sent un peu seul. Donc, je pense que je viendrai y vivre avec lui !


			– Génial ! s’exclame Benny. Ça veut dire que Joe ne partira pas ! Ce sera comme avant, et même mieux !


			– Grand-père le sait ? s’enquiert Henry.


			– On lui en a parlé hier, acquiesce Joe. Il nous a dit qu’on était les bienvenus.


			– Et le mariage aura lieu chez nous aussi ? s’intéresse Jessie.


			


			– Oui, et on aimerait que Violette joue du violon, et que Gardien porte un grand ruban blanc pour l’occasion !


			– Il n’aimera pas le ruban, observe Benny, mais il fera ce que Jessie lui demande. Et vous vous mariez quand ?


			– Dès que vous serez en vacances, répond Joe, comme ça, vous ne serez pas trop occupés. Et cela nous laissera le temps, à Alice et moi, de continuer nos fouilles sur l’île.


			– J’ai hâte que l’école soit terminée ! s’écrie le petit garçon. Je n’arriverai jamais à patienter tout ce temps !


			– Il le faudra bien pourtant, rit son cousin.


			Enfin, le jour du mariage arrive. Et quel mariage ! Alice est magnifique dans sa longue robe blanche, et Joe est très beau dans son costume. Violette, vêtue tout en violet, joue à merveille sur son violon. 


			Gardien, lui, porte son ruban blanc, et n’émet pas un bruit pendant toute la cérémonie. Mais, une fois tout le monde réuni dans le jardin, il laisse libre cours à sa joie, en aboyant encore et encore ! 
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			Au bout de quelques heures, Joe et Alice quittent la maison pour partir en voyage de noces, et les invités se dispersent peu à peu. Les enfants, eux, ne savent plus comment s’occuper. Ils essayent de lire, mais le cœur n’y est pas.


			Au dîner, Jessie réfléchit : 


			– Je me demande où ils sont partis.


			– Je ne le sais pas moi-même, répond leur grand-père. Ils ont voulu garder le secret.


			– Ils seront de retour dans deux semaines, rappelle Violette. Allons à l’étage pour admirer leur joli appartement.


			M. Alden monte avec les enfants, et Gardien les accompagne. Le chien est toujours heureux quand il est avec les enfants.


			


			Leur grand-père s’assied dans un fauteuil confortable tandis que les enfants explorent les pièces. 


			Ils admirent la jolie cuisine bleue et blanche, entrent dans la chambre à coucher ensoleillée, puis retournent dans le salon.


			La vaisselle toute neuve est empilée dans le buffet.


			– Ils vont se débrouiller seuls dans leur appartement, comme on l’a fait sur l’île et dans notre vieux wagon, observe Benny, en repensant aux aventures qu’il a vécues. Et cet été, on va bien s’amuser tous ensemble !


			– Mais ils ne voudront peut-être pas de nous, glisse Jessie. On doit faire attention à ne pas les déranger.


			– Eh bien, propose Benny, on réfléchira à de nouvelles aventures tout seuls, et ils pourront venir avec nous s’ils veulent !


			– C’est une très bonne idée, mon garçon, déclare M. Alden. Comme ça, ils seront libres de choisir.


			À ce moment, ils entendent des bruits de pas dans l’escalier. 


			C’est Mme McGregor, la gouvernante, une dame souriante aux cheveux blancs et aux yeux bleus qui prend soin des enfants. 


			


			– Le dîner est prêt, annonce-t-elle.


			– J’espère qu’il reste encore du gâteau, déclare Benny en prenant sa main. J’aime beaucoup les mariages, pas toi, madame McGregor ?


			– Oui, mon chéri, répond Mme McGregor en souriant. Ton cousin Joe a une très gentille épouse, et c’est un homme gentil lui aussi. Le mariage était très réussi.


			Malgré son sourire, Violette ne peut s’empêcher de lui trouver un air triste. 


			« Oui, se dit-elle, elle est triste… même quand elle sourit. » 


			[image: Mme McGregor sourit.]
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